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of veritable, que ne le pratiquez-vous ? que ne
faites - vous la figure d’un Prince?

(4) Je fuis pcrfuadé par la connoiffance de
la poflibilité de la narute & le tcmmgnage des
Philofophes ; qu *il Peft. Ce qui me confirme
dans mon opinion; ce font les ¢. millionsd’or
que Raymond Lulle en a tirés, les 16. Seci-
gncuncs & les 4o00c0. . en cuvres pies de
Nicolas Flamel ; dont les monumens {ubfiftent

R dans

(2) Quand C/:rzﬁopbe Colomb , ce famenx Gi-
nois , fe prefenta s la Cour de Cafiille , a[]"umnt >

malgré la Conflitution du Pape Zmlmrze qui dé-
fc;zdozt fous peine  d'excommunication de croire
qu'il y ent des dntipodes, qu'il y avoit wn autre
wonde c}mcm} Je moquoit de lui, on le traitoit
de fol«, ou lui demandoit 5il y avoir été. 1 ya
plus ici: Tous les szlojopbcs affurent d'une voix
ananime conformemmt 4 la poffibilité de la na:
tare, qu'ils ont tous été dans le Royaume mine-
ral; tous undnimement enfeignent la romte quil
faut tenir pour y arriver.

Chriflophe Colomb n’awoit pour fandemmt de fon
spinion que davoir i [ar mer des beis , des ea-
Aoures ¢c., dune nature tomte dz_ﬁ'eremc de ce
qw'il avoit v dans le monde connu : Ici %085
woyons de Lor ¢ de Uargent apporté de nosre
regne mineral.

Cm‘tﬂophe Colomb fut 20. ans a folhuter de
quoi faire forn voyages il obtint enfin 17000, du-
cats de la Remne lfabelle gui mis fes bqoﬂx en
gaze pour fairc ceite fomme, les finances de Cafiille
ayant été epuifées par les guerres contre les Mores ;
il expofa fon hennenr (& fa vie. Ici il ne fant ni
zant de tems i tant Ae Aépenfci, & il wy A A
chn rifque.



